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1 Après une série de prospections et de sondages entrepris sur cet oppidum, dans le cadre
d'une  ATP (Gallia  Informations,  1989 :  80-81,  fig. 8)  et  afin  de  préciser  les  conditions
d'implantation de l'habitat et du système défensif (Fig. n°1 : Vue des fortifications nord
de l’oppidum), il avait été prévu une extension des recherches.
2 La mise en culture d'une parcelle jouxtant les fortifications a accéléré la mise en route
de  leur  étude  toujours  difficile  à  entreprendre  sur  un  site  couvrant  plus  de  cent
cinquante hectares et dont les éléments les plus perceptibles sont des levées linéaires
de  terre,  doubles  par  endroits  et  souvent  interrompues  avec  un  aménagement
complexe qui peut être interprété comme une « porte ». Dès le début, il était donc exclu
d'entreprendre une fouille exhaustive et les diverses opportunités données au fouilleur
lui  ont  simplement  permis  d'avoir  une  analyse  plus  cohérente  de  cet  oppidum,
jusqu'alors  méconnu,  dont  la  situation,  à  moins  de  vingt  kilomètres  de  Rodez
(Segodunum),est un point qui mérite réflexion.
3 Au nord-ouest, plusieurs sondages de vérification ont été implantés dans un secteur
traversé  par  deux  éléments  de  la  fortification.  Ils  se  sont  révélés  stériles(très  fort
alluvionnement),  comme par  exemple  dans  la  partie  médiane de  l'un des  plateaux,
cerné au nord et au sud parles ouvrages fortifiés, qui s'infléchissent pour former un
accès  supposé.  En  revanche,  des  interventions  ponctuelles,  à  l'emplacement  où  le
substrat rocheux était traversé par deux traînées de terre noire, ont dévoilé, au nord, la
présence  de  deux  fossés  parallèles,  de  section  arrondie,  larges  de 3 m  (conservés
sur 0,50 m de profondeur) et distants d'axe à axe d'environ 8 m. Leur remplissage se
composait d'un amoncellement de plaquettes de micaschiste au travers desquelles ont
été trouvés des fragments d'amphores très érodés (Dr. 1).
4 Il semble bien que ces deux fossés étaient alternés avec des levées de terre aujourd'hui
disparues.  La  coupe  stratigraphique  qui  a  pu  être  établie  en  arrière  du  premier,  a
permis,  tout  d'abord,  de  préciser  l'occupation  du  terrain  (habitat ?  de  plan  carré
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aménagé sur fondations taillées dans le rocher). Elle comprend, pour le niveau le plus
récent des vestiges du Ier s. après J.-C. et pour le plus ancien, plusieurs niveaux de la fin
du Deuxième Âge du fer (première moitié du Ier s. avant J.-C.). Les débris d'amphores
représentent à eux seuls plus de 80 % du matériel  découvert (Dr. 1A),  avec quelques
céramiques à vernis noir, campanienne A, des céramiques communes à pâte grise et
une fibule enfer à ressort (type 2 de M. Feugère). 
5 Un niveau archéologique  a  aussi  été  identifié,  dans  la  partie  centrale  de  l'oppidum,
secteur  qui  semble  correspondre  à  l'entrée  principale.  Il  s'agit  d'un  pavement
« d'amphores » italiques Dr. 1, écrasées sur place à 2,10 m de profondeur, brûlées pour
la  plupart,  sur  lequel  a  été  recueillie  une monnaie  « à  la croix »  en argent  de  type
« flamboyant ».
6 Enfin, le « rafraîchissement » de la coupe du rempart détruit partiellement en 1925 par
le  creusement  de  la  route  actuelle  (Fig.  n°2 :  Vue  en  coupe  du  fossé  en  avant  du
rempart)  a  été  à  l'origine  du  repérage  précis  de  la  structure  interne  de  l’enceinte
conservée à cet endroit sur plus de vingt mètres de long. Avant sa mise en place, la
terrasse rocheuse a été aménagée par paliers qui ont été ensuite recouverts par un fort
remblai  constitué de sédiments sablo-argileux.  Puis  le  sommet a été surmonté d'un
apport de plaquettes de micaschiste lié avec le même type de sédiment. Vers l'intérieur
de  l'oppidum,  ce  remblai  supérieur  a  été  aménagé  en  terrasse  artificielle  afin  de
permettre l'accès à la partie supérieure du rempart.
7 À l'extérieur, quelques mètres en avant de l'enceinte et séparé par une plate-forme, a
été repéré un fossé creusé en « V » dans le rocher. Large de 4 m et profond de 1,60 m, il
était comblé par l'effondrement de la levée de terre qui le surmontait. 
8 Plusieurs  fragments  d'amphores  brûlées  (Dr. 1)  ont  été  récupérés  au  travers  de  ce
comblement. La coupe du rempart n'a révélé aucun vestige archéologique, hormis un
niveau  de  charbon  de  bois  (des  prélèvements  ont  été  effectués).  De  même,  aucun
poutrage interne, ni de fiches métalliques assurant la présence d'un murus gallicus n'ont
été mis en évidence. Tout cela justifierait une création ex nihilo (fin du IIe s. avant J.-C.
ou  le  tout  début  du Ier s. avant J.-C.),  avec  un  abandon  rapide  lié  à la  conquête
césarienne. 
9 L'établissement d'un type de fortification à caractère massif sur plusieurs kilomètres de
long et la localisation d'un habitat qui paraît isolé à l'intérieur de l'enceinte supérieure
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Fig. n°1 : Vue des fortifications nord de l’oppidum
Auteur(s) : Gruat, Philippe. Crédits : GI-1997 ;CNRS Éditions 1998 (1997)
 
Fig. n°2 : Vue en coupe du fossé en avant du rempart
Auteur(s) : Boudet, Richard (†). Crédits : GI-1997 ; CNERS Éditions 1998 (1985)
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